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Point 69 de l'ordre du jour:
La situation en Hongrie

, ' RapPo,rt spécial duC,omité spécial pour la question
• de Hongrie ....•... , •.. , .••• '.' , •.•.•.•.•• "•••.•

des gouvernements directement intéressés des rensei
gnements sur les circonstances qui ont entouré ces
procès et ces exécutions. Ces efforts, accomplis confor
mément aux décisions précédentes de l'Assemblée géné
rale, sont relatés aux' paragraphes 7 à 10 du rapport
spécial. Le Comité regrette de devoir annoncer ~Uè ces
efforts ont été vains. Pour expliquer leur refus d accep
ter des communications émanant du Comité, les auto..
ritêshongroises et les Gouvernements de l'tInion sovié"':
tique et de la Roumanie ont argué du faitquc, selon

POINT 69 DE L'ORDRE DU JOUR eux, le Comité est illégal et que ses activités sont
La situation-en Bonln'ie contraires aux disPositions de la Charte. En décidant

Cl- de poursuivre néanmoins sa tâche, le Comité a ténu
RA.PPORT SPÉCIAL DU COMITÉ SPÉCIA.L compte, comme il le devait, du ,fait que cette opinion

POUR LAQUESTION DE HONGR'IE (Aj3849) avait déjà été rejetée par l'Assemblée gén,~ralc.Dans
tous ses travaux, le Comité s'est considéré comme l'agent

1. Le PRESIDENT (tràduitde l'anglais): Les reprê- de l'Assembléè générale qui l'a créé et a fixé sa tâc~e.
sentants se rappelleront que l'Assemblée générale a 6. L'Assemblée constatera que le rapport spécial, du
décidé [752ème séance] d'examinerv cette question Comité, quit comme le ra~port précédent fA/3592],
directement en séance plénière. Je donne donc la parole à a été adopté par le Comité a l'unanimité, en diffère par
M. Walker, représentant de l'Australie, rapporteur par la nature d'une grande partie des renseignements sur
intérim du Comité spécial pour la question de Hongrie, lesquels il est fondé. Les travaux antérieurs du Comité
pour qu'il présente le rapport de ce comité. avaient consisté pour une large part dans l'audition de
2. ' M. WALKER (Australie) [Rapporteur par intérim témoins' oculaires des événements de Hongrie, et 'dans
duComité spécial pour la question de Hongrie] (traduit l'examen de leurs témoiJ.r-iiiges;" L~une des taisons pour
de l'anglais) : Le 22 septembre 1958, l'Assemblée, gêné- lesqueÏ1es .I'Assemblée générale à créé un comité où
rale a décidé- 61~ membres' ayant voté pour - d'ins- les diverses régions sont réprêseùtêes était de faciliter
crireà l'ordre du jour, de la présente session la question l'examen objectif' des renseignementsquè pouvaient
intitulée ,"La situation en Hongrie"" Cette décision donner les ,réfugiés qui .Ruittaient la Hongrie enmassé,
faisait suite à la distribution à tous les Membres de ainsi que celui des rens~~gnements fournis par les docù-
l'Organisation des Nations Unies d'un rapport spécial ments disponibles. A l'époque, il importait d'établir, a
du Comité spécial pour la question de Hongrie [41 l'intention de l'Organisation des Nations Unies, les
3849] en date du' 14 juillet 1958. En ma 'qualité de faits relatifs à l'intervention armée de l'URSS en
rapporteur par intérim du COJ11ité, il m'appartient de Hongrie et aux événements qui l'avaient précêdéè et
présenter ce rapport à l'Asserilbléegénérale. suivie.C'est ce qu'a fait le, Comité et, lorsque l'Assem-
3., 'Ce rapport, que tous les membres auront sans doute blée a fait sien son rapport il y a plus d'un an [résoIU-
éh~dié, a eu pour origine le communiqué des autoritéstion 1133 (XI)], il pouvait sembler queÎe Comite
hongrolsesannonçant officiellement queM. ImreNagy, s'était entièrement acquitté, de la tâche qui lui avait été
le général Pal Maléter et deux de' leurs compagnons confiée, Cependant, les événements de 1958 ont rendu
avaient été exécutés après un-procès secret; ce commu- nécessaire un nouveau rapport, "
niqué faisait suite à une longuesérie de communiqués 7. A là. différence du précédent,le rappQtt spécia~ dont
annonçant des-condamnations à mort-et des peines de l'Assemblée est saisie n'expose pas les résultatsd'ùne
prison sévères, prononcées' contre d'autres citoyens vaste' enquête, Il. est fondé sur descotrimuniq'ués et
hongrois qui avaient prispart au soulèvement de 1956. des textes officiels du Gouvernemènt hongrois, sur des
4. Le Comité spécial' pour. la, question ',de Hongrie, textes partis dans la, presse hongroise "officie~lemeltt
qui a été créé par l'Assemblée générale [r:éso/utwn 113.2 autorisée' et .sur des déclarations radiodiffusêes' de mi-
(XI)] pour rassembler "des renseignements aussi corn- nistres hongrois, dèhautsfonctionnaire!" et de dirigeants
plets et exacts que possible surla.situatîon créée du düpartièonununiste.I1 n'était pas nécessaire en l'occur-
fait de.l'intervenjion de l'Union des Républiques socia- reneede faire la critique 'des témoignagesafind'étâblir
liste~,soviétiques".,par'l'empI6idel~, force. armée .et lesfaits:CeSfaits sont incontestés, encore qu'ils eussent

\' d'autres moyens"dans les' affaires: 'intérieures de .Ia pu 'être:,précisés plus nettement si 'lès gouvernements
HO~lgtie,ainsique sur l'évolutiori dè.la; situation toü'" directement intéressés avaient accepté de coopéreraveç
cpant. les recommandations adoptées pal' l'Assemblée le Comité. , ,
,générale" à, ceïsujet", a, estimé de son devoir, çortf()r~8., Cesfaits, relatés-dans no~ré rapport, n~ Soitt:pÀsdè
mément, àson-mandat, depr.éparer.. un l'apport."spéci,alceipè qu'il ~stagréablédë,ràppeler:au,moir.s60 condam.:.
siir 'cesnouveaux:événèments'tragiques'riations "à la. peine de "mortvannoncêës .publiqué!rtëit~,
'5.. ',Jevoiii:traisattiter l'attention, .de,' l'.Assemhlé~~'sûr' jusqu',au,mois 'de jùin:'1958 ;. den6m~'reuses "p'èin~s de
:~e~noUv~a:üx. ,effodsqu'à. ,taits-le' C<unité"pour"obfenir prlsorisévères; l'arr~,station dtigén,éralMaléter, 'tândis
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qu'il négociait avec le commandement soviétique j l'enlè- résulter d'un changement dans le~ politiques suivies en
vement de :M. Imre. Nagy, en dépit, comme on l'avait Europe orientale, y compris celle de l'URSS.
déjà rapporté, d'une promesse de sauf-conduit et d'lm- .J3. Nous devons, surtout, ne pas perdre courage.

c_!mmité j le. procès secretl, et l'exécution du général IiOrganisation des Nations Unies (1Qit .c6ntitmerà
1ilal~ter"et de M. Nagy] le fait que les autorités hon- suivre avec vigilance ln situation en Hongdê, enes
groises n'ont tenu aucun compte des assurances solen- dispositions pro(>osées dâns le projet de résolution qui
nelles qu'elles avaient données au sujet de M. Nagy; va être présente nous paraissent les plus judicieuses
le maintien du ré~iTe de justice !iomm~ire ~éçrit dans . dans, les cirr.onstl.\nces actuelles. L'OrganjsatioQ t). la
notre rapport precedent j la présence persistante, en chance de pouvoir faire appel mt concours de sir Leslié
Hongrie, des forces armées soviétiques, dont une faible Munro, dont on sait quelles sont les qualités d'objet.
partie seulement a été retirée j le refus persistant de tivlté, de patience et d'humanité. Espérons que ses
tenir compte des résolutions de l'Assemblée générale qualités aideront-à apporter la lumière là où les ténèbres
et des droits de l'homme. règnent encore.
9. Le Comité a été profondément préoccupé par le 14. M. LODGE (Etats-Unis d'Amérique) [traduit de
fait que, comme le dit le. rapport spécial, "l'exécution l'allg1ais]: Une fois de plus, l'As~e!11blée générale a
de Pal Maléter, d'Imre Nagy et de leurs compagnons le devoir de faire face à la situation tragique de"là
est un exemple frappant, mais malheureusement non Hongrie et d'examiner quelle aide ou quel réconfort
isolé, de la politiquecontinue de répression appliquée. .. l'Organisation des Nations Unies peut apporter au
en Hongrie" [A/3849, par. 28] et notre rapport, adopté courageux peuple hongrois.
à l'unanimité, se termine par un appel demandant que 15. A peine plus de deux ans se sont écoulés depuis
1;,\ brutale. répression qui sévit actuellement en Hongrie que les forces armées de l'Union soviétique ont écrasé
prenne fin et que les principes des droits de l'homme la tentative qu'ont faite les Hongrois pour libérer leur
soient effectivement restaurés dans ce pays. Tel est pays du joug étranger. La nouvelle que Budapest se
incontestablement aussi le désir de l'Assemblée générale trouvait soudain sous le feu d'une armée de chars sovié-
et .je suis sur que les délégations voudront examiner tiques nous a. été communiquée dans cette salle même,
avec soin les moyens qui nous permettraient de nous dans la nuit du 3 au 4 novembre 1956. C'est ici que,
rapprocher de cet objectif. cette nuit-là, nous avons appris la trahison 92vtavaient
10. En tant que rapporteur du Comité spécial pour ét,é yictimes ,les négociateurs pongrois cori~\,i~:s par le
la question de Hongrie, organe chargé d'établir les gen~ra! M~leter et, eu connaissance du d~rmer. appel
faits, 'le représentant de l'Australie ne propose pas de radiodiffusé ~dresse au m~nde par. le, prermer ministre
projet de résolution à l'Assemblée. Nous estimons que Imre Nagy, Juste avant d'être destitue.
cela incombe plutôt à d'autres, délégations, qui évalue- 16. Ces nouvelles ont été pour nous comme un choc
ront le rapport spécial et examineront quelles mesures physique. Il semblait que.l'acte ait été perpétré ici même
l'Organisation des Nations Unies peut adopter dans sous nos yeux.Xomme l'a d~t avec tant d'à-propos le

, les circonstances présentes, avec les plus grandes chances représentant de la Birmanie ,dans cette salle, sans la
de 'succès, pour aider le peuple hongrois à créer des grâce de Dieu, tel pouvait êtrè',notre sort.
institutions politiques plus libres et à progresser dans l"'D . . -, '1 'd'
la jouissance des droits de l'homme. Afin.de faire gagner ": e~a?t ~ette atta<J.ue. ~O':l:tique et. toute a tragf le
9" temps à l'Assemblée, je voudrais dès maintenant, qUI a .SUIV~, 1Assemblee generale 3; fait tout ce qu elle

" sans exposer à nouveau la position bien connue de la p?uY~lt faire, par des moyens p'acdiques. Nous avons
délégation australienne à propos de la question. de al1e. a envoye~ des secour~ en aliments, en arge~t.et en
Hongrie, indiquer brièvement nos vues sur la façon médicaments a~ la population de Budapest :u pire mo-
dont cette question se présente actuellement à l'Orga- m~nt ~~ sa detresse. Nou~ayons appuye . les efforts
nisation et les raisons pour lesquelles nous appuyons qu a faItS, le ~aut-Co~mlss8:lr~ des Na~.lOns Urnes
le, projet de régolution [A/L.255J présenté par' un pour les~efu~esafin <1 accuedl~r et de remst~ller les
noritbreimportant de pays. 200·009 réfugiés ou pre~qu~ qUI. se sont en!Uls de la
.. ' ..,. '. . • .. Hongrie; Enfin, dans trOIS résolutions succeSSIves [1004
11. VJ\u~tr~he c~>nslder~que l~s Nations-Unies n'0!lt (ES-II), 1005(ES-II)~ !q06 (E~-II)], nous av?ùs
pas terminé leur tache en ce qUI concerne la Hongrie, su regarder en face la vente, en déclarant que l'Union
Sa-délégation est, comme nous-le-sommes tous, très soviétique était intervenue par la force des armes pour
d~ç1.!e ~q~'~n ~~pit c}e sa ~lart~ l'appel des Natio~s.JJnies priver- lai, Hongrie de s~ liberté ,et de son indépendance
ait et~ JUslJ,U a I>rese~t m?peran~ ~r~ cetteaffaI!e.Que politique, Nous avons condamne ces actes comme cons:
devrait maintenant faire J Organisation? Sans etre par tituant des violations de la Charte et nous avons de-
p~iIJçip~' en fave,",,~ .d'un 4~bat fréquemment répété; .la mandé, que le mal fait soit .réparé. t)

ae!eg~~Iop. Ji\ustrahen,neestlme que nous ~evons faire '.' . .•. ". '1 '.. .,'1 tion
savoir.,que l'Organisation né peut pas oubher le peuple 18.. Notre dernière et p us . Impc!rtante, :eso U tée
hongrois. et neI'abandonnera pas-. Nous devons main- [1133 (X!)] concernant cette q~estIon a ete adop.
tenirbien6aut l'idéal de la Charte, même lorsque de l,e 14 sep.tell}br~ 1957 par. 60 VOIX contre 1~. A cett~
grandes puissances le méconnaissént et font. fi dès réso- e~que .nous-avions en It,1~m u!1.document falsan~ auto
lùtionsdK l'Assemblée générale où cet idéal trouve !'Ite,le.'rapport du CO~11lte spécial pour laquestion.de
une ex res~ion. . . . . Hopgne[A/3592], qUI, de to';\s le~ ra~p?rts des NatIons

,l'" '.." . . . . . Umes est probablement celui qUI a ete lu parle plus
12. L'Organisation des Nations Unies ne peut que de .personnes. Le Comité a conc1unotamment :,qu'à
éQndamner les ~ctesd'oppressiQndpntSQntvictimes les l'origine fa révolution hongroise du 23 octobre,19.5,~
populations hongroises. Nou~ devon$contin~er à dé- etait urie insürrectionvnationale spontanée j qUecett~

.feodJéeà'.l"Assernblée..le: droit" qu'a Je·.peuple.·;hongroi~ insurrection a .été:éêrasée par .les', forces .armées sovi~
decboi.sit songouvernement;i$àn~;'être'soumis·.·~,une tiques;<iu~ l~~,forces. ar~aées·' soviétiques ont ~Oq~t!tu,é
dominatiQn' étrangère. LJOrgapisationdoitt·.également uQrégime f~ntoche Clcontteun gouvernementguii~ene~

.s~ten~r prête à faire bon, accueil et à aider à toute. ficiait de l'appiti d'une. 111ajoi'ité écrasante du peuple
évolution favorable de la situationhongroise qui pourrait: .; hongrois" [A/3592, par. 785, alin.' xi] .; que c::erégime
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funtoche ne jouissait pas du soutien du peuple, a manqué plus de raison de se plaindre; c'est parce que leur voix
à toutes les promesses qu'il avait faites au peugle et est' étouffée par une force étrangère" celle de l'URSS.
~ pris des mesures de répression i et, 'enfin, que III inter- 26, Si la nation hongroise opprimée doit avoir des
vention armée massive d'une ~uissance sur le territoire défenseurs à la barre de l'opinion publique mondiale,
d'une autre puissance, dans l'intention avouée de s'in- c'est à nous, dont les voix ne sont pas étouffées, de
gérer dans les affaires intérieures de cette dernière, nous faire ses avocats. Les règles élémentaires de la
doit aux termes de la définition que l'Union soviétique morale et le respect de l'Organisation des Nations Unies
elle-'même j___ donnée de l'agression, êt~e cons~dérée exigent que nous fassions au moins cela.
comme u~fl question do~t l~ ~ommunauté m!erna~~onale 27. A vrai dire, la prévoyance politique l'exige égale-
a li..u.de se préoccuper [~bid., par. '185, ah». ~m]. l, ment. La paix de l'Europe orientale ne peut avoir pour
19. Telles étaient les conclusions du célèbre rapport fondement cette injustice massive, qui engendre tant de
du Comité spécial pour la question de Hongrie. Le haine contenue. Pour que la tension actuelle se relâche
rapport était fondé sur une enquête approfondie pour et que le danger d'une autre explosion tragique' dispa-

"laquelle avaient été utilisées les meilleures sources dont raisse, il faudra mettre un terme à l'injustice qui produit
on disposait, notamment les ~éc1ar~tions de. témoins cette tension.
oculaires et de nombreuses déclarations officielles de 28. Au surplus, nous ne pourrons compter obtenir
dirigeants communistes hongrois et soviétiques. Après la .protection de la Çharte pour nous-mêmes, lorsque
avoir étudié ce rapport, l'Assemblée générale, par sa nous en aurons besoin, si' nous n'accordons pas cette
résolution du 14 septembre 1957 [1133 (XI)], a conclu même protection aux autres au moment de leur épreuve.
que 29.. Pour ces motifs. les Etats-Unis considèrent qu'un

"l'Union des Républiques socialistes soviétiques, en progrès dans la question hongroise est de la plus grande
violation de la Charte des Nations Unies, a privé la importance pour la paix du monde. C'est dans cet esprit
Hongrie de sa libertéet de son indépendance politique que nous abordons la question. Nous n'essaierons pas
et le peuple hongrois de l'exercice des droits fonda- de masquer des faits odieux par des paroles aimables.
mentaux de l'homme", 30. Au cours de l'année écoulée, c'est-à-dire depuis

et que . la dernière fois où cette-question a été discutée par
"le régime hongrois actuel a été imposé au peuple l'Assemblée générale, les événements de Hongrie ont
hongrois par l'intervention armée de l'Union des été particulièrement attristants. Les buts les plus essen-

,Républiques socialistes soviétiques". tiels que s'est assignés l'Assemblée générale dans l'inté-
20. Ces actes, qui, représentaient des violations des rêt du' peuple hongrois ne sont toujours pas atteints.
obligations internationales assumées par l'URSS et par Qu'on me permette de rappeler à l'Assemblée quels
la Hongrie et contrevenaient aux résolutions de l'As- sont ces buts.
semblée générale, ont été condamnés dans la résolution 31. Noirs avons en premier lieu demandé que les
capitale du 14 septembre 1957. troupes soviétiques soient retirées de Hongrie. Mais,
2h Depuis cette date, il s'est déroulé .d'autres évé- malgré l'évacuation symbolique, et dont on a fait grand
nements graves et révoltants. Le principal a été l'exé- état, dequelques milliers de soldats soviétiques, il-reste
cution d'Imre Nagy, de Pal Maléter et d'autres person- encore en Hongrie 50.000, soldats soviétiques, répartis
nalités hongroises. De plus, le peuple hongrois est dans des camps, des villes et des usines'. sur toute la
resté soumis à un régime de répression qu'il n'a certai- surface du pays, comme une armée d'occupation qu'ils

1 sont en fait. La présence. de troupes sov~é~iques.e~t. à
nement pas vou u, . l'heure actuelle, en Hongrie, le facteur politique décisif:
22. Aujourd'hui comme l'année dernière, nous dispo- elles sont l'étai indispensable du régime communiste
sons d'un excellent rapport du Comité 'spécial pour la imposé par Moscou.
question de Hongrie. Ce rapport spécial [A/3849],en 32. C'est d'ailleurs ce qu'a reconnu, il 'Y a urt anne
date du 14 juillet 1958, n'a pas encore été examiné par journal de Budapest qui est l'organeoffièièl, lorsqu'il a
l'Assemblée générale. C'est un document dès plus utiles. dit que "l'existence même du pouvoir des travailleurs ~
Je m'y référerai à plusieurs reprises au cours de mon ho.ngrois" _ c'est là, naturellement, comme le .sait
intervention. Le Comité spécial pour la question de l'A blé 1 . ., dé .. '1 d' t t
Hongrie mérite d'être remercié pour cette. nouvelle . ssem ee, e Jargon quisert a e~Jgner a IC a ure

communiste - dépendait. de ce' qu'il a appelé "l'amitié!'
contribution à nos travaux. de l'Union soviétique. Curieuse. amitié! "La liberté
23. Il n'est pas exagéré de dire quee'est là un' sujet hongroise a péri ,sous cette étreinte amicale.. . .'.
où la tragédie surabonde. Les Etats-Unis voudraient 33. En deuxième lieu, l'Assembléegénéra.!e a de~andé
bien qu'il ne soit pas nécessaire de le discuter plus à l'Union soviétique de mettre fin.à toute forme d'inter-
avant, et tel serait le. cas si le peuple hongrois avait ventiondans les affaires intérieures de la Hongdeet
retrouvé sa souveraineté et ses droits fondamentaux. 'de yiesp~cte(la liberté et l'indépendance politique de la
Mais il n'en est pas ainsi. Les iniquités que nous avons Hongrie. Mais aujourd'~ui l~s autorités;(mgro,i.se~ ,se
condamnées à plusieurs reprises continuent. De toute trouvent tout aUSSI SOUt111Ses a Moscou qu elJ~s),etalent
sa puissance, l'Union soviétique fait toujours obstacle lorsqu'elles ontété installées par les canons soviétiques,
au progrès en Hongrie. il y a deux ans; '. a : '. ..•. .

24. Ilnous serait facile de renoncer, de prétendrë'que, 34""Ê~'tr~isiê~~ ·ti~u, l;Assemblée générale adetnandé '
puisque ces iniquités durent depuis deux ans, nous ne le retotlr.ges, Hongrois déportés' en Union. ~oviétique.
devons plus nous en préoccuper. Nous pourrions même D'après.lerapport.de.1957 du.Comitéspécial.pourla
prétendre que, du momentqtie 13, voix' des patriotes question de Hon~rie, des milyer,sde Hongr?is?nf subi
hongrois ne peut se faire entendre. dans cetteenceinte'ce sort;notammei1tdesofficlers)degradeel~veetd,es
le monde.peut oublier le problème.hongrois. membres. dus parlemen.t. Le Comité conclttait sur .ce
'25. .Mais celan'est pas vrai. Urïe injusticè qui-persiste point"que "certains n'ont .peut-êt~ép~sétê !env~yé,~
n'en,te~tepas ~tnoinsu~èinjustice. La "8.i.xd~s,J?at~i?tes chez eux". [4/3592, par. 785,· al~n.z~']cAuJourdh1;U
hongrôlss'est tue; mais ce n'est pas parce quJ1sn ont encore, le monde ignorècequ'irenest;'èt\es ,déIl1,entis
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très çénérauxde l'URSS ne font <.lu'épaissirle brouil- da!ls un auto~us du Gouvernement hongrois qui att;:
lard Il ce sujet. C dait à I'extérieur de I'ambassàde. Soudain, cet autobus
35. En quatrième lieu, l'Assemblée générale a, dans fut envahi par du ~ersonnel militaire soviétique et
sa résolution 1133 (XI), demandé à l'Union soviétique conduit au sièjie de 1état-major militaire soviétique de
et aux autorités hongroises "qu'elles mettent fin aux Budapest. Delà, l'autobus, escorté de véhicules, blindés
mesures de répression prises contre le peuple, hongrois soviétiques; est parti "pour une destination inconnue"
ret] respectent. \~la) jouissance par le peuplëhongrois Personne n'a, depuis lors, revu Imre Nagy. •
des droits de l'homme et des libertés fondamentales". 42. Le lendemain soir, le gouvernement Kâdàr annon,
Cependant, le régime de terreur qui a régné au cours ça que le premier ministre Nagy et quelques-uns de
de cette année en,Hongrie a rempli le monde d'horreur. ses collègues s'étaient rendus en Roumanie. Le commit_
36. Il faut que le peuple hongrois soit débarrassé de niqué précisait qu'ils s'étaient rendus en Roumanie de
ce, fléau de la terreur. C'est le plus urgent de tous nos leur propre initiative, bien que cette assertion ne cadre
objectifs en Hongrie. Les droits et libertés et même la pas avec les faits connus. Malgré toutes les demandes
vie d'innombrables Hongrois sont tous les jours mis d'éclaircissements, le Gouvernement roumain n'a rien
en péril. révélé sur le rôle qu'il avait joué en l'occurrence et
37. 'La Charte nous interdit de nous désintéresser de n'a pas expliqué comment le prétendu asile qu'avait 1

la grande iniquité politique qu'est l'assujettissement été chercher M. Nrigy en Roumanie avait tragiquement
d'un Petit pays par son puissant voisin. Mais de cette pris fin.
iniquité politique découlent directement, et avec un 43. Finalement, le 16 juin 1958, le monde a appris la
caractère d'urgence encore plus prononcé, les iniquités nouvelle bouleversante de l'exécution du premier mi-
contre les personnes, comme l'emprisonnement et l'exê- nistre Nagy, du général Maléter et de deux journalistes
cution injustes \~e milliers de Hongrois, dont Imre Nagy hongrois.
lui~m~me, par Ie gou~ernement fantoche qui gouverne 44. Le Gouvernement de l'Union soviétique et les
aujourd'hui la Hongrie pour le compte de Moscou. autorités hongroises savaient fort bien que le sort de
38. Il y a 10 ans presque jour pour jour, l'Assemblée M. Nagy et celui de nombreux autres Hongrois étaient
générale a adopté la Déclaration universelle des droits un objet de préoccupation internationale. Au cours des
de l'homme. Parmi ces droits se trouvent le droit à débats qui ont eu lieu ici, de nombreux orateurs, dont
l'opposition politique, le droit d'être à l'abri de toute moi-même, ont attiré l'attention sur la disparition de
arrestation et emprisonnement arbitraires, le droit aux M. Nagy. En juin 1957, le rapport du Comité spécial
garanties judiciaires. Nous n'avons jamais eu une meil- pour la question de Hongrie [A/3592] a relaté en
leure occasion de faire respecter ces droits dans le détail l'enlèvement et la disparition de M. Nagy, de
territoire d'un Etat Membre, de rendre un service même que de nombreux autres actes de terreur perpê-
essentiel à un peuple à l'heure du besoin, qu'en prenant trés par le nouveau régime et ses maîtres soviétiques.
des mesures pour mettre fin au règne de la terreur en Le 14 septembre 1957;'I'Assemblée générale, par sa
Hongrie. résolution 1133 (XI), adoptée par 60 voix contre 10,
39. J'en arrive maintenant à l'événement le plus révol- Il fait appel à l'Union soviétique et aux autorités hon-
tant de ce régime de terreur, le procès secret et l'exé- groises pour qu'elles "mettent fin aux mesures de
cution du premier ministre Imre Nagy, du général Pal répression prises contre le peuple hongrois". De sep-
Maléter et de leurs compagnons. Certains des faits qui tembre à novembre 1957, le représentant spécial de
ont conduit à ces assassinats déguisés sont bien connus. l'Assemblée générale pour la question de Hongrie, le '
D'autres ne le seront peut-être jamais. D'après le prince Wall Waithayakon, invoquant la même résolu-
rapport de 1957 du Comité spécial pour la question de tion, a fait appel à plusieurs reprises aux sentiments
Hongrie, nous savons que le général Maléter.et son d'humanité des autorités soviétiques et hongroises.
état-major hongrois ont été arrêtés par des agents 45. Le rapport du prince à l'Assemblée, en date du
soviétiques dans la nuit du 3 novembre 1956, au cours 9 décembre 1957, indique que, le 10 octobre, il a adressé
d'une réunion dont le but - c'est du moins ce qu'on au Gouvernement hongrois un appel
avait laissé croire - était l'organisation du retrait des "pour que les personnes détenues dans les prisons et
troupes soviétiques de Hongrie. Depuis cette nuit-là, les camps de concentration et les personnes attendant
personne n'a rev'\le général Maléter jusqu'au jour où, de passer en jl'lgement soient traitées de manière plus
19 mois plus~ ), son exécut,on a été annoncée. clémente.. , et, finalement, pour que les condamnés
40. Nous sa~cms que, le matin du 4 novembre 1956, politiques bénéficient J'une amnistie".' [A/3774,
après J'attaque soviétique et la proclamation du gouver- par. 9.] .'=
nement fantoche KAdàr imposé par l'URSS, leprernier Telle était la requête du prince Wan Waithayakori,
ministre Nagy et li.il certain nombre d'autres dirigeants mais, comme nous le savons, tous ses appels ont été
hongrois avaient trouvé un asile politique à l'ambassade rejetés.
de Yougoslavie à Budapest. Le nouveau premier mi- 46. Le 14· r.Jécembre 1957, l'Assemblée générale a,de !~
nistre Kâdâr-demandajque.M, Nagy et ses compagnons nouveau discuté cette question. Parlant au nom des 1"

soient livrés, et.il.offrit de les laisser aller. en Roumanie. Etàts-Unis[731ème séance], j'ai cité à,ce moment-là
M. Nagy refusa. Le 21 novembre, les autorités hon- des informations selon lesquelles le général Maléter
groises.ontaccepté par écrit de Iaisser ces hommes "se et d'autres personnes étaient l'objet de poursuites et
rendre librement dans leurs foyers" et ont déclaré que d'autres Hongrois éminents avaient été ~xécutés ou
.le '. Gouvernement hongrois "confirme ici' par écrit, sa condamnés' à .de longues peines de prison pour "leur
.déclaration verbale selon ,laquelle, il .n'a pas l'intention activité au cours du soulèvement. '"
de, frappér.de sanctions Imre Nagy et sescompagnons 47. %" Êe 20" décembre 1,957, le Président du, Comité

--=""="poùrleurs:oadivjt~~=::P~~~"~e,s"·;"'[:Mj1849tpar.13.] , spécial pour 'la question' de 'Hongrie, M. Alsing Ander-
41. C'estdans ces conditions que,le2Z novembre 1956, sen, a adressé une lettre [A/3849, annexe II], au nom
l'ambassade de Yougoslavie a laissé partir 'M. Nagy et duComité, au, Ministre hongrois des affaires étrangètesJ
son groupe. Le soir de ce jour, ils SOllt tous montés pour lui demander des renseignements sut"la situa,ti()n
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'dtt général Maléte~ et des" autr~s ,personnes, .et. lui prendre a.ucun~ action répressive contré Imre NaçY
adresser un appel au nom des prmcipes humanitaires, et nous tIendrons! parole." [A/3849, par. 18.1 MalS,
Il n'a jamais reçu de réponse. En fait, le représentant lorsque M. Kâdâr ~'est rendu à MOSCOll en mars 1957,
de la Hongrie à New-York a même refusé de trans- son ton a changê, Il a soudain accusé Imre Nagy .d'avoir
mettre cette lettre à Budapest." préparé la destruction du communisme hongrois par
48. Le 11 février 1958, la mission des Etats-Unis l'extérieur, g.~âce à une alliançe avec ce qu'il a appelé
auprès deI'Organisation des Nations Unies a adressé "les forces ténébreuses. de::" la réaction". C'est ,qonc à
une lettre au' représentant de la Hongrie M. M6d lui Moscou, par le Kremlin, que le monde a appns que
rappelantqu'il avait lui-même suggéré que'Unaus de~an- Nagy était accusé de "trahison", ~',
dions des renseignements authentiques par les voies 57. En quatrième lieu, après des mois de s~leri'ce officiel
normales". Comme nous estimions qu'il devait repré- au sujet d'Imre Nagy, il y eut à Moscou, en novembre
senter la voie normale de communication avec le régime 1957, une réunion des chefs des partis communistes
de Budapest, nous lui avons demandé des renseigne- des pays à gouvernement communiste, y compris la

-ments précis sur le sort de 21 Hongrois, dont Imre Hongrie. ·M. Kâdâr s'y trouvait. Comme ta plupart de
Nagy et Pal Maléter. Il nous a été accusé réception ses collègues, il a réaffirmé que l'Union' soviétique
de cette lettre, qui a été transmise, mais, après un mois demeurait le chef de file du communisme mondial.
d'attente, M. MM a refusé par écrit de répondre à Comme les autres, il i' a signé un manifeste concernant
nos questions. A la suite de cet échange decorrespon- la politique communiste mondiale, qui condamnait le
dance, j'ai, le 13 mars 1958, fait publiquement appel crime de ure;visionnisme", c'est-à-dire l'indépendance
aux autorités hongroises pour leur demander de ne de pensée, et qui qualifiaitce qui était appelê la "çoutre- '1
pas rester sourdes à la voix impérative de l'opinion révolution" en Hongrie de prétendu "plan il?~péri3Jiste".
publique mondiale et de mettre urt terme à leurs actes En décembre 1957, un mois après le manifeste de' Mos-
de répression. cou, Imre Nagy fut violemment pris à partie dans un
49. Ce ne sont"là que quelques-uns des appels que pr~tend~ "Livre blanc hongrois" .et dans des dis~o?;l's
nous avons faits. Il y en a eu d'autres, émanant de prononces par,deu;c J?erso~nages importants du re~!Ue
gouvernements et de personnalités .ém,inentes de nom- de Budapest: 1~n était le.redact~uren chef du !l1.!0 t!dïen
breux pays, l'Hais les autorités de Budapest n'en ont COm1l1~111ste N epssabarj,sag et la;?-t!e.- ce qUI etait de
tenuaucun compte, pas plus qu'elles n'ont tenu compte mauvaiaaugure -le procureur general.,
des âppels pressants de l'Assemblée générale. 58. Enfin, en avril 19S8, M. Khrouchtchev s'est.rendu
50. Auj6urd'hui, les autorités hongroises de même que en H?ngrie. ~e 8 :;vril, ~l ~ déclaré dans un dis.couf.s
lesdirigeants soviétiques affirment que toutes ces ques- que 1UR~S. interviendrait ,a. nouveau en~o~~e s.11
tions sont strictement des affairés intérieures qui relè- s~y .produl§alt un autre soulèvement, Il ~o meme ajouté ~

vent du Gouvernement hongrois. Mais. ils ont soutenu"Nous devons mettré en garde les amateurs (;}ntre
exactement la même thèse au sujet de l'intervention toutes provocations: nous ne conseillons pasatriç
militaire .de l'URSS de novembre 1956 et cette thèse a ennemis de la classe ouvrière d'abuser de notre pa-
été rejetée par l'Assemblée générale. . tience et d'organiser de nouvelles provocations."
51. Imre Nagy était le Premier Ministre légalement 59. M. Khrouchtchev n'a pas expliqué d'où)l tenait
désigné de l'Etat indépendant de Hongrie, Membre le droit de parler a..t nom de la classe ouvrière. Il est
de l'Organisation des Nations Unies. Son exécution intéressant de rapprocher cette déclaration d'un édite-
a été l'acte culminant du régime de terreur imposé par rial paru dans le journal communiste de Budapest
l'Union soviétique au peuple hongrois..Cé régime de Népssabadsag, immédiatement après l'annonce de l'exé-
terreur est aujourd'huièncore maintenu par des Hon- cution d'Imre Nagy. Ony lisait: "Ces condamnations
grois qui sont en réalité des agents de l'URSS, en constituent un avertissement adressé à tous ceux-qui
présence de l'armée d'occupation' soviétique, laquelle osent attaquer l'ordre établi." . C'
reste la force décisive qui domine la vie du malheureux 60. Il est également interessant de relever une autre
peuple hongrois. déclaration de M. Khrouchtchev, .en date du 9 avril'
5~. Je fais là une grave allégation, mais elle est 1958, dans laquelle il s'estfélicité "de ce qu'après la
corroborée par une écrasante masse de preuves. Nous contre-révolution les organes gouvernementaux de la
sommes en fait témoins d'une série d'événements qui, démocratie populaire hongroise avaient mis sous clef
par leur froide" cruauté, par le cynique défi if la civili- les principaux criminels",et a ajouté qu' "il valait mieux
sation qu'ils constituent, sont, conformes aux pires-rra- mettre en prison quelques instigateurs que de compro-
dition des tsars du Moyen Age et sont sans analogues mettre la sécurité de la population". .... e-,

dans l'histoire de l'Organis~~tion. . 61. Il semble ainsi qüe la plus haute autorité du monde
53.' Voici les faits qui prouvent que l'URSS est r!èspon:- communiste ..s'est <rendue .en .Hongrie deux. triois
sable de la mort du premier ministre Nagy. (L . d'avance-pour. préparer l'opinion publique à I'ëxécu-
54. En premier lieu, ce ne sont pas les Hongrois qui .tion d'Imre Nagy. .Je 'crois que c'est Ia.conclusion que
ont destitué Imre Nagy, mais l'armée soviétique.' . l'on est fondé à tiret de. cette. suite d'évéf!~ments.
55. En.deuxième lieu, ce ne sontpas les Hongrois qui 62. Les ~xécutions d'Imre. Nagy et de .Pal Maléter
ont enlevé Imre Nagy, mais l'armée soviétique.. . . ne sont que les actes .lesphl·s marquants et les plus
56. En troisième .lieu, le premier ministre hongrois impor!ants,~~ans,~ne .longue s.~rie. d'acte~de ter,re~r
fantoche Janos. Kâdâr avait promis "plus~eurs .fois que I:OmpllS pa~· .•·l~. regtme.~o~1l1umste, ..hongrois. au meprrs
M. Nagy ne serait pas. frappé de sanctions. Il a fait de 1qrgamsatlon des Nations•. Ut.}les.
cette promesse au Gouvernement yougoslave le 21 63. Le 4 n.0vembre.1956, quand le gouvernement
n~yeînbre 1956, pour obtenir que M.. Nagy quitte Kadar s'est i,nstalléàBudallestavec l'appui,des'canons
l'a.ïlbassadede Yougoslavie. Six jours plus tard;,après soviétiques, il avaitfait la promesse suivante: "'~
le. mystériettx enlèvement. de M;Nagy, M.Kadar a gouveniement ne-tolérera sous aucun prétexte,lapersé..
repété,s?ansJè journal du gouvernement N épssabculsag cution .des·travailleurs qui m:itpriS,part 'l1uxdernier~
du 27 novembre 1956 :"Nousavans promis 'de n'entre- événements.'t-Ce sont làsesparoles.',

-Il.
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64~M'1is, lorsque" l'Assemblée générale' s'est 'réunie pas sur des 1?~uves et sut la loi, mais sur le fait, conm,1
en, septembre 1957 pour discuter la question,la dé,léga. le dit le Mimstred,e, la justice,"quiilssontdes tribuna\bc
tion des E~ats·Unisa soumis J66~ème séa"ce] une\1iste de classe de la dictaturÇ. du prolétariat". Le Présiden~ \'
de 1.768 noms'de Hongrois. qui avaient été arrêtés, em- de la Cour suprême de Hongrie a reconnu que lai·~iti4
pa:i$Onl1,,&éS oumis"à mort pôur avoir pris pat't aux der- des jp,ge,s, de, carrière avaient é,té rév9tlués partcf'qu'i1s
~iers éven~ments~ C ",', "<:0'0 réfusaient de se prêter à tette ~rodie de justic~. On
6S. Force est bien d~ "reconnaître que le régime de ap~rend d'autre part que, sur lés 1.600 aVQC:ats d~
terreur illustré par' l'exécution d'Imre Nagy'<:ontinue Budapest, plus de iOO, se, sont vus rayés du harrea\l
avec la, même sévérité. Le rapport spécial du Comité parte qu'ils étaient, politiquement peu sûrs, i,

spéc,lal pou,r l,a ques~on de Hongtie f.l4/3849], en date 69. Autnilie",decer,égime deterreur1tM. Janos Kad!r
du 14 juillet 1958, donne à l'annexe IV lesnoms'de 30: a déclaré en janvier 19S~_devant le Parlemènt hongrois
Hou~ois c q\d, d!après les infonnationsofficieltes, ont que "sur: toute question"eoneernant la politique int6-
'été exé<:utés entre le 20 juin 195i et 'le 21 juin 1958 rieure de la Hongrie, ~ucun membre du gouvernement
po\\r' ~eprétendus- "crimes contre.rêvolutionnaires". ~ongro.is ne rend~ de Compt~s à qui quec~.soit, e;cc~
Lé rarport donne en outre les noms de UO personnes tion ,faite de I·Assemblée nationale hongrolse~'. Ainslle
qui, daprès les journaux hongrois, et la radio officielle chef de l'ippa,reil communiste hongrois, et par coQSé.
hOngtoise, ont été, pendant la même période et pour quent, semble-t-il, l'homme le plus puissant d~ la Hon-
le nt~e ;~he{ d'inculpation, condamnées à des peines grië d'aujôurd'h",i,s'est une fois de plus permis de d~
de prison allant dans certains cas jusqu'à l'emprison- fier l'Organisationdes Nations Unies et de dire que la
~~ment à vie.,',. ,terreur soviétiqqe contre le peuplehon~ois était exclû.
66. "P~nn, i, ~~s ',dernlers figure Sand~r Kopâcsi, ancien siv~,m~~t une question "de, politique intérieure hon-
chef (Je la police: de Budapest, Parmi eux ègalement se groise",
trouvent de nombreux é<:rivains, dl>qt Fquelq~es-ui:s des iO. Ces paroles de défi sont insolentes et repréhen-
pluso célèbres de Hongrte" des hommes comme Tibor sibles, mais elles ne sauraient nous détourner de nom
Dé.ry, Gyula Hay, tous d~ux lau!éats ~\t prix Kossuth, devoir. Rien ~'a été dit ou fait qui puisse dispenser
et,Gyula Obersovsky, un Journaliste qUI a été condamné l'Assemblée générale d'~pJ?C?rter au peuple ~ongrois,
à ia prisonuà vie'. ,l)'~près M. Andersen, président du dans tOl\te la mesure possible, la protection à laquelle
Gomité spé<:i~Lp6.rr la question de Hongne, M. Ober- la Charte<lui donne droit.
sov~~ 'de~a:~1;~sser ,~e nouveau e~ jugem~n~. auo ,m!>is il. Certes, le vote des 01 Etats Membres qui se sont
de' JUillet 1958" et ~e procureurgé~eral aV~lt 1mt«:ntlon . pron~ncé~ Tï52èmc s1atlcc] pour tinscription de'~~
de ~em~~er la pell~e ~e mortbDaprès d autres lOfor· question a l~ordredu Jour est la mellleure preuve que
Jn,:,tlOn~ dignes de fOl, nousn sa,!ons égaleme~~ que ~s~an 110US restons convaincus qu'il est, de notre devoir de
Bd,o, l'un des,chefs.du ,pup paysan Petofi, mlOlstre continuerà nous préoccuper de la situation en Hongrie,
d'Etat .d~n~ fe de~me~, cablOet d'Imre ~agy; a été aggravée maintenant parla continuatioQ du régime ~e
condamné ~. la,pnson 1Je~~el~e e~ ao~t, 1958. La 'terreur et par l'assassinat du"premier ministre I~
'pres~~()ntrolée de,~ongne ~a JamlU,,~ dit un mot.de Nagy, perpétré pour ainsi dire sur l'ordre de Moscou.
M·~lbQ. P ~rès une IOfol'l11~tion d~ la presse hQn~OlSe La question qui se pose n'est pas de savoir si nous

d,qe let~4erm~rt Iloq~sa,!ons qqe,GezaLol!QnçzYj~gale-! devons agir" mais comment nous devons' ~r. \.,
ment m,mstre d'Et~t dans le gouvernement.; ~'Imre . , ,u. '.
Nagy ~t qui ,avait suivi M. Nagy en exil en ROÜll1ani~, iZ., !--e~ Etats-Unis se sont as~~s à 36 aqt~espay~
étl,lit"mort en prison". ç; , u PQut presenter un. nou'!eau proJe~ ~e réS?h1tion [41
67. ny~naturellementun grand nombre'de personnes L,.z5~l·.Je voudraiS ~amtenant decrlre 'bJ'lèvement le~
è:lont ,le sort est tout simplement inconnu. Il èst évident diSpoSitions de ce proJ~t.
que le ,régim~ n'annonce paspubliquetne4nt toutes"les 73. Tout d'àbord, aux termes du projet, l'Assembl~
cond~mlliations,'politiques qu'il impose. Un copnnuniqué remercie le,Comité spé<:ial pour la question de Hongrie
~llriant" de ,l'agence. United. Pr~ss Interr.ational à et le représentant spécial de rAssembl~e générale, le
MieMe. (m.'d~te du 16 ,septembre 1958; a!àQnoncé les princeWan Waithayakon, ,des efforts qu'ils ont f~ts
~ond,~Il;itionso d~ trois ,autres prétendus ,,'co~pli~es" po~r réal~ser ~es objectifs des ~ations Unies.en Ho~'
d'ImreNé,lgy':Gl\bQr TançzQs, dq cercle Petofi, ala grle, et deplore que le Gouvernemegtdel'Ui)lon SPYJ.~

'P~SOQ àv.,ie;" <f!~r6j!:Fazekas à 11 ans de prison et tique,et le régimeh~ngrois aient.contin",éde ~efu~r ~e
Sand?!' Harasz:t~p!,hqlta,9~' ' q cooJlerer avec eux, a quelque pomt de vue que~ SOIt.
~. .cependa.nt,o les ('.x~t~OI1S et' condamnations an- 74. En second lieu, le p.roJ~Vei1regi~tI~e le ju,gement
noncees 'publiquement, alnSI qqe teJles, "probablement que nous portons sur la vlolatlon'perslstante, en Hon·
~ucoup'plu~ ~cmbte~ses"qJli..,ne'serontj~ai.s ~nnon- grie, des, droits, fondamentaux, du, peuple hongr?is.
cCClS, ne consijtuentq~ulle p~'e,de cette ~~~t?lre. Tout V ~ssem~lée gé~e~'ale réprouve, en particulier,1't;técution
le.·pcluple! de. ,Hongrlesouffr,~ de ,cette terr.eur. Il se du premier mlOlstre Imre Nagy, dugeneral Pal D

,~o\tv.e'tpr!s;l nOf;V~au ?~n~;-le ré~e~u de)"mensong~s Maléter e~,,4'autres patriotes hongrois.
t:t.d~cralnted~M .tl na pu "Se libérer que pendant '75' 'E""'" "1' l'A' bl' '" é al f't dé"ûelues"ôurs'{(,;-en 1956.L'ancïellnèAVH policé 1. n trOlsle~ele~" ssem ,ee ~en r e .3.1.
~t~~;;4ê~I~~:ge' ~~ôsi:;(;êrei"e5t"rn~i~tênati(entiè- n0u.~e~lU appel a 'l'U01~n, des Rçp.ubllques ~I~}I~~
rerhent reconstltuéeo$Ous d'autre~}nôms'. Vôrga11lsabon SOr)e~,lques .e~~ux) aqtol'Ites 110ngrOls.e~,;lC~,u~pe~\ p,>, ,
Jü~iCJli!ie: i~stit~éepOûtrêÎl<!Î'e.,;':'" . tét~ndqê", C'j~sHc.~ qu elle,s.·!mett~~t fin ,~u~ ":e~ures de 'repress,lo~. ~~rl
soml113.1re" apre~~I'aftaque jisoYI '." ~:u '4 n~vembre ~()ntre lepeup!e,hongrOIS e.r.~~~<=~e ~!l hberte. et.Il ce
19~ ',a,~!é:j;îfficlellet:ltellta~h~, ,JtîâIS' elie contmue.en pendanc~poh~lque de ~~ HQ~~'e~ ~msl q~e laJou.s~ .'
faW,'à;~:fo~èt~on,net .~),plein~pés/·c'tri~unawe du~pe~ple", P.~t, .l~, ruple"bongr~~~ d~s",drolts, de l.~~mJn,e et c;l~
eompoiés:de::persoilJlCS,qulue sontpas.des magistrats IIPFrtesJ~~d~~n~~les . , ',. ,'J,;" "

profe~sic)nnels"-'-iet, ·'I~on,!1edit:pâs .• de quel"cpeupl~f~ 70;:'. En qdàtrièmedieu; I~Assembléej gél~éra1ey 9écla!é
,'i!:''s'agit' ". :,continllent '.à' •juger' ,de ,prétendus:':"contrê;" qué,l'Orga~iSation des ',Nations .' UJ1ies,,4eri1eurè,r~,sài~le

révolutionnaires"et,prennent,;des décisi60s'fondées'non9,e ,la: '.situation',en·!Hongriee~riiisOn dU'mépris .flagrant
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nvec l~q\,el les aJ\torités SQ.: viétiqttes /~t les autorités 85. M••"~ETER(Hoggrle)Jtrad"~t du..r.a'J9lais.l:
hongroIses ont tnuté ses réSQlutions. Nous VOlel parvenus à la fin de la sessïon, II ne reste ~

?7.Enfin, l'Assemblée.·~si.gn.eun ...'représen.t.l\2lt de notre 9rdre du jOU.f q.u'un Pèt.it nombre d.e que.st.ion.s,
l'Organisation des Nations Unies Haux fins de rendre qont l'\'n~ mérite de la part de l'Orgnui~tion des Na-
comp-t~ DoUX Etats Membres ou â l'Assemblée g~néra1e tiens Um~s l'examen le plus approfondI, parce 9u'~le
des flUtS marquants int.éressant l'app~.iention dés-réso- relève entlèrement, de lq çompétençe de !'Orga11.lsation
l\lt.ion~ de l'Assemblée relt\tives à la. Hongrie". et cons~tue yé~itablem~tune mënace àIa paix et à
78. Nous sommes heureux que sir Leslle, Ml1nro ait la sécurîté-. Je yeu~ dire, comme vous le savez tous
bien voulu accepter d'assumer cette impol'tante t'onction. sans doute, 'la Jluestion algérie1U\e. M~s, au a lieu de
Aynntrepr~senté son pa.ys à l'Organisation pendant traiter de problèfu~s réels et véritables, nous nous réu-
de nombreuses ~nnées et ayartf été éll;\npaf l'.t\ssembléenisson~ aujour,d'hui pour discut~r/ije la situation e~
·gén~ra1~ [478èmu $é~tlco] pour préSIder sa. douzièple HongrIe.. . ;/' <O .•

~essl.on Il y a un an, srr J;.eshe Munro est adu:urablement 86. La sltijabon r~lle en Hongrie n'a aucune incl-
qualIfié pour cette fonction, ' . dence. internati0.nal<:. E!le ~e~«;cèle aucun danger pour
79. Les auteurs de ce projet dèrésolutlon entendent la patx et Ia secu,nté mter!1Rtismales. Elle ne soùlèvè
que 'sir ~.eslie Mu.llro soit en quelque\"sQrt.e l'œil vigilant auc~fi prob!ème q.W relève de,.la comp...éte~.ce d.:u~e o.r-
des, ~abons UOle~. Nous ne pcuvons prévoir avec ~Olsation .mternl;1~on.ale. ~alS, par SO!1l11ScrlptiOQ.:~
e:-nCbtude, dès mamtenan~, ce qu~ pourront être .ses 19~dre du ~pur. d~cette ~es.slon, la 9uest~on de ~ongne
taches. No\!s espérons que .son activité et la. mission ~ mconte~tablem~~t des re~rC\'S~10ns .m~ernatidna1~s;
que nous ~UI donnons de pous faire rapport montreront J~ veux dire par la .que la~1Isc~1§s10n de cette qùestion
aU~ auto~ltés ,de HongrIe.qu~ l'Organisation suit de r,lsque non seu!em~~t d'~~lsonnet l~atm(}~ph~~e à
près la situation pour voir 51 la répression actuelle 1Assemblée, mals~ encore d aV:C)lr des répercussiona plus
.orend fin. Peut-être sir Leslie Munro pourra-t-il amé- étendues et plus nociv~s sur' les relations Internatio-
liorer ?uelCJ.ue peu ta situation, ou tout au moins l'empê- nales, ,.:;,:;,', ' ,
cher d empirer, . ' 87. Bien que nous nQUS' soyons opposés à l'inscription
80. No~s savons q';1e des miUiers de patriotes hongrois 'de c;tte q~lestion.à,l'ord:e du j?Uf, j'intel'Viendraidans
sont toujours en pnscn, Nous avons assez de preuves la dISCUSSIon avec leplein sentiment de .mes responsa..

,i de'te qu'est la vie dans l'empiré cie satellites soviétiques bilités et en cherchant à éliminer du débat autantd'élé-
,pout:' savoir que, chaque jour, ces prisonniers vivent ments empoisonnés que possible. Mon gouvernement
)'~ans la terr~~r d'être appelés devant le bourreau. Mais, m'a ~onné' pour instruction formelle de traiter de cette

S,l leur~ geôliers savent que ce qu'ils feront attirera q~.esbon, da~s to.utela m~surepossib!e, d'une ~a,-
1attention du monde entier, on peut tout au moins mere telle qu a1;1lielL de, ravrver les tensions anciennes
espérer qu'ils agiront avec plus de modération, et d'en créer de nouvelles, le débat - 51 paradoxal qu~

81. Les Etats"Unis espèrent enco;e que, comme J'a cela. P?isse ~raître'- ~o!1trib~e, ne f~t-ceque quel,ue
dit au début de la session [755è,,,e séance] le Ministre peu, "a .~a:yons.er ladet~,nte l.n~~rn~~onal,e. E.n meme
des affaire~ étrangères. (t'Autriche qui se trouvait ici, t~m1?s, J. al personne~lemen~ aussi bl~q. q'!offiClellement
les. autorites hongroises actuelles jugeront bon'de faire 10b}lgabon morale de. defendre VIgoureusement les
hqnneur à la promesse qu'e1lesont donnée • lusieurs ?r?lts de mes compat.not~s ~pntre ~outes'les attaques
fois d'accorder une amnistie à ceux qui ont tartici é I~Justes et tO';1tes les mtrigues p?ssl~le.s, Je pense que
aux événements émouvants d'octobre' et de novemb~e cette observation est pléinemënt Justifiee apres les dis"
1956. " fYcours que nous venons 'd'entendre. ' Il

82. Nous savons parfaitement que les personnes que 88~ Si je puis me. l,e .perme~tre, jé commencerai par'
l'Assemblée générale a désignées, dans le. passé, pour ,presentey.une observabonpe~sonnelle. C'est pourmoi
la rep~ésenter. aux mêmes :fins se~ontheurtées au une,p~mbleépre,!veque,de l"epré~ent~r}e pe~p'le; hon~
maUVaIS >vo",lo~r et ~ux at.taques qes autorités de Buila~1 grols"a cet~e.se~~lon de 1~ss~mblee gelleral~, o~, .Je:~e
pest. çette' att~tude mflexlblé a mIs à une dure épreuve trouve, ?bbge t1 e.tre.le ,t~o~n de la condwt~ ;mquali]
la p~bence de ~:Assemblée. Les autorités de Hongrie fiable d u~e .ou de'u.C déle~tions. D~s laçq,nJo~c~urt:"
~er~~t sag~s SI el!es renonçaient il. cette attitude. et a.ctuelle, c e,stpour êha~t1n de!) mern~res. de ma ~elega-., ".
déCidaIent d elles-mernes de coopérer" avec l'Assemblée tion ut?- sa~nfice. personnel, .açcepte pour. le. blen'Idu
g~nérale et son re1?~ésent~nt. Ce qu'eUes décideront de peuplé hOllgrois..~ourma.p.il~,Tai.~b~ndonné mestâ~
fa,lr; en cette Plabere, SI elles sont en fait libres de che~ a~sez tranq';11Ues etp,mslbl~s;cl eveq",e ,.p~l1l', m'.as-
declder de "qUOI que ce' spit; aura sans aucun doute uri SOCler a ç~px qw ont' :vou,e leur VIe a~'s~rvlcedu'~u-
gran~ eff~t surcle';1rpositi?ll dans le monde et à 1'0rga- p~ellongr~)1S ~t yeulfe~t l':ùder à réaliser !les~spir~goiis
ll!Sabon des Natl~ns Umes l'an prochain. Je le leur profondes et Juste~ (le plUX et deprogrespactfique'dans~
dit en.toute franchise. , le monde actu~I. •.Endurerce 'que nous devons .endurer
83. Je dirai en termin t' ,... d C ~ est tééllemént unsaërificë· perSonnel. O#péut déman-"
lei Nations Uni~s.()ht~ndiv"oiru~,l:~~~ .. ~:atou~a~~, der à t~us le~,diplom~tes,...~eI>r~~ehtantà .!3.udapestJ~~; l>

moyens. pacifiques d'améJiôrer la 'l'ituaJôn ~n Hon' ie, gouv.e~?~me~s. d?nt~es. ~e~~gati,?ns .son.~.V1~e~s ,pâ~,!h~S'
Le p~oJetde 'résolution qui est sotlmis à, l'AssemÏ1' . o~serv~tionsr,-sl,..aB,udapest~~~ns.ll~s r~lapons,p~rson;

,est cù:nçu commeûn 1110yen de montrer què nous1"1'o:~ C) r~l1esav.ece11X'Ilous tç~on~ <;901pt~ ·d~la5?n~w,.t~de."
blieronS) jamais. ' .'. ',,,..' .. ' ,; . ' eurgouyernement. On e?n~tat~~aqueIlou!)fa1~()ns?e
"4' .... 'le " ,'" • .....•• ' not~e mIeu?C, pour rendre le ~blen ;pour le maI. MlU~',).~
8. Les ~tats-Ulll~espere~tque.leproJetd~r~s?lt~tiQI,l0 q1,l~lq~e,nù!Js ayon~.à. sup.pon:~rjci,.je·1ll~~pt~s.$e:"
~es 37,P111s,sances r~çeYl'a l ,~ppt,tl ;d ~ne 11Ja]onte e,cra" 4'~]?u,tel'que;' nous;. nou~ ·es.ti1l1pnsIWnQrés· ,Rarçês.·' i.ît,:,\
sallte~des J;~lltS Membres et lis so,upaItentçle..tout;,oœul1, ~~qp.e.s,'et .cette,.~ttitupe>inqual~fil:Lblej;,patc~m.u~ellé~
qpe <;~ p,1'oJet,~PPOl'te ,au ,peupl~ de HongrIe, un ·.Peu «:111al1ent'.,d\l. :representantlephlS. .éminellt;dtl colocia....
1espolr et de 'soula~em<r13t dans.·la longue llUlt·de,ses h~~em.9de~ne'Onn~est,la,!=iQled'unePtiissance:cQlo-1
Ilreuyes.~t1e;,sestppqlat~ons~.., ',l?lale,: q'!~.,:S.1 ,;l~9,n .•e.s.t:~ece~q!lLI~tten.,t· :dl!l1~:!V'~nt;~r<êt;, "
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~espeuples pour" libét~r à janws 'le monde de l'ombre personnelle, <.tueUes ont été, dans le passé,les tribu!;:
maléfique du colo~Îlùisme. \\ .' tions et les souffran~es de ces p'ny~. QueUes ont été ces
89. J'aimerais que, tandis que vous voudrez bien grands courants qm ~nt contrIbue à l~ ~mplexité dcs
c.~'()uter ce que j'ai à dire sur l'ensemble de la question éy~nements de Hongr~e, et quel a été ~ enJe.~? PO~lr fn-
inscrite à l'ordre du jour, vous n'oubliiez pas la con- allter!a comprêhension de la question, J c.'Cammerai
tradicti9n fondamentale qui existe entre les justes successivement quatre, de ces gronda courants,
intérêts du peuple hongrois et les .intentions manifestes 94. Le premier est lié il l'existence de diverses na.
de la politique extérieure actuelle des Etats-Unis, L'in- tionalités dans certaines parties de l'Europe centralc,
térêt fondamental dg peuple hongrois est de mettre et surtout. dans Iles terrltoires de l'ancien Empire d'Au-
sur pied aussi ,rapidement que possible une structure triche-Hongrie. Pendant des générations, ces nationa-
économique sociale et culturelle de type socialiste, en lités ont été dressées les unes contre les autres. En
étroit accord avec les autres pays socialistes et, en tout toute franchise, je dois dire qu'en Hongrie surtout
premier lieu, avec l'URSS. Je dirai à ce propos que nous avons été élevés, de 1920 il 1940 et même jusqu'en
cette tâche n'est pas seulement conforme à l'intérêt du 1945, dans la haine de la Tchécoslovaquie, de l'URSS,
peuple hongrois, mais sert également le progrès paci- de la Roumanie, de la Yougoslavie et de l'Autriche.
fique de toute l'Europe centrale. De son côté, le gou- Des générations entières de mes compatriotes ont étë
vernement actuel des Etats-Unis, en poursuivant une élevées dans cette haine et dans l'idée que mon pays, où
politique extérieure inspirée par un antagonisme in- il y avait 3 millions 'le mendiants sur 10 millions d'ha-
,transigeant à l'égard de l'Union soviétique, croit qu'il bitants, ne pourrait résoudre ses difficultés que par
est de son intérêt d'encercler de bases militaires les une revanche sur les Etats voisins.
~ys soclali~te~,.et tout.part}cu!ièremen,t l'Union soviê- 95. Une fois ces pays libérés du danger fasciste, un
tique. Cet mteret a~ratt éte bten.se~ par un su~cès nouvel esprit de pai~;, de bon voisinage et d'amitié a
de la contre-révolution en ~on~e. ~~st.pourquot le commencé à se développer et à se répandre, ce qui a
Gouvernement des Etats-Un~~s est rejout .du dêclen- beaucoup amélioré les relations entre ces pays. Mais
chem~n~ de la contre-révolution de ~ongrte, ~ .offert la déplorable tradition de haine, héritée de temps ré-
2C! millions d.e ~ol1ars pour la soute~lr. et a ete très volus, demeurait vivace dans certains groupes réaction.
deçu «!.e l~ :Y01r echouer. Cette:c~lltra~lction fondamen- naires, dont les uns avaient quitté la Hongrie après la
tale d Intérêts est formelle et irréductible, deuxième guerre mondiale et les autres étaient restés
90. Je vous demanderai de ne pas oublier ce conflit en Hongrie. Ces forces latentes de haine attendaient
d'intérêt au cours du débat. J'ai dû le souligner, dès le et préparaient le moment où elles pourruient essayer
début de mon intervention, en raison du discours que de reprendre le dessus. Telle est la réalité.
vient de pron0n,ce~ le représe',ltant ,?es Etats~~nis et 96. Un deuxième courant résulte des transformations
parce que.le, m:untien de ce po!~t à 1or?re du Jour est sociales que la Hongrie a connues après la deuxième
surtout ~u a 1atmosphère politique qu ont ~ntreten~e guerre mondiale. Entre les deux guerres mondiales,
les rel?rese~tants du. Gouvernement des Etats-Urus. la Hongrie avait un régime semi-féodal. Alors que les
C'est la l'évidence meme. pays voisins -l'Autriche, la Tchécoslovaquie, la Rou-
9I.. L'Assemblée sait fort bien que, par principe, nous manie, la You.goslavie - mettaient en œuvre des ré-
sommes opposés à -l'inscription de ce point à l'ordre formes agraires plus ou moins poussées, rien ne chan-
du jour. Le seul juge compétent- je le répète, le seul geait en Hongrie, et la situation y empirait même, car,
juge compétent - des événements qui se sont produits sous le régime Horthy, la situation économique est de-
en Hongrie au cours de l'automne de 1956 est le peuple venue encore plus mauvaise qu'elle ne l'était sous
hongrois. C'est en interprétant mal ces événements et l'Empire d'Autriche-Hongrie. Le système d'exploita-
en. contrevenant, à la Charte que nous avons pu inscrire tion de la classe ouvrière' et des millions de pauvres de
la question de Hongrie à l'ordre du jour. Si la contre- la classe paysanne a encore été renforcé.
révplution . a~a!t r~u~si, ..l'9rganisation d~s r:ration~ 97. Depuis la libération du pays, le développement du
Unies a}1r~t et~ obligee de s ~cuper. de la; situation q~ système socialiste a rendu possibles des changements
ena~ratt resul!e ~r. spn su~~s aurait vraiment m~nace révolutionnaires qui ont été opérés dans une atmo-
ta ~atx et la sècuritè mternationales: Je montrerai. tout sphère de tranquillité. Non seulement les problèmes
a .t heure que le fon? de la ,ues?on d~. !i0ng;l~ et sociaux ont été résolus, mais des conditions économi-
meme le.s me~ur.e~ prises par 13:rmee sovietique ~tal,ent ques ont été créées qui permettront au pays de se dé..
des ~atres mt~rl~ures ~ongr01~~s. Tout ce qUI se~t velopper et de prospérer dans l'avenir. L'histoire mon- ,
passe. en H(~mgrte a la SUlt~ de 1ech~ de la contre-re- treque.chaque fois que-zdès transformations rapides
vo~ution releve d~. la çompètence natlona!e de la Hon- ont lieu dans un pays pourle plus grand bien de l'im-
grte. \\ . mense, majorité de sa population, une petite minorité
92.. Pourquoiprétendons-nous que les événements de de gens se trouve lésée par ces transformations..Ces
l'automne dè 1956, .avec tous leurs aspects et toutes groupes d'anciens propriétaires terriens, de patrons
leurs conséquences, relèvent. exclusivement de la corn- d'usines et de banquiers attendaient et préparaient, soit
~tence du/-Ç~l;lYememe!1t ,h~ngro!s? Que s'~st-ilréel- en. Hongrle, soit à l'è~~:::Tie~r, le mom~nt où !ls pour-
lementpas§~\en\HG\ngne a cette "'époque:? Je m'effor- r~e~t essayer de s'oppeser a la marche de l'histoire, '
c~rai'de rép({~9r~ ?i" c.e~eq]-lestioll avec toute l~ clarté, 98: <Il est tout naturel' que ces groupes aient pu
l~}=almeet la~brlevet;eposslbles. ." . '. compter sur l'aide des forces réactionnaires. interna-
93•.• ,,;Jedois,Qïre 'cépendartt ' dès le "début que,. pour tionales et sur celle .de certaines puissances 'occiden-
qui estmal instruit de l!hi~~oiresi compl~e des pays t~les qui ~/)nt- toujours prêtes à donner asile aux élê-
d'Europe.centrale etotientâlé~U est difficil~ decom- ments rêactionnaires-d'un pays où de grandes trans-
ptëndr~certain~des' grands courants qai s'y manifes- formations sociales ont été réalisées dans l'intérêt des. t
t~ntef. qui::,paraîssel1t .tour.natarels si l'on sait, pour masses. Tout représentant ici présent qui a pris part à'"
à~oirétudié l'histôirede ces pays ou par expérience la lutte que ses compatriotes ont dû mener pour le pro-
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suivre. C'est exact. Mais il est évident que de telles dé- tionnaire dfHôrthy a été définitivement chassé lorsq;
clarations et de telles promesses doivent s'entendre les forces populaires ont étouffé la tentaûve de contre..
compte tenu des actes qui étaient connus au moment révolution, qui était le dernier soubresaut des sucees..
où elles ont été faites. On ne peut les invoquer pour' seurs d'Horthy. Le ~uple hongrois est maintenant li..
excuser toutes sortes de crimes qui étaient encore in- béré de tout dangerd'un retour au passé féodal. Il est
connus au moment où ces promesses furent faites. aussi libéré des erreurs et· échecs qui s'étaient produits,
Ill. C'est là chose évidente, par exemple en ce qui surtout entre 1949 et 1953, au cours de l'industrialisa..
concerne Imre Nagy. On, avait pensé que c'était un tion accélérée qui s'est effectuée dans une atmosphère
faible qui avait été poussé à prendre sa fatale initiative internationale extrêmement tendue.
par la ,~iolence des événements, et qu'il s'était simple- 116. n est également libéré de l'incertitude qu'avaient
ment Imssé emporter par eux. MaIS plus tard, lorsqu'il créée la <:onspiration et les hésitations concernant la
a été possible de faire une enquête sur tout le cours de méthode employéepàur résoudre les difficultés que la
ces événements, on a appris qu'à la tête d'un groupe de conspiration exploitait.' Le peuple hongrois se trouve
personnes assez important il avait conspir,é pendant'des libéré dr tout cela.' Après ses épreuves, il est parvenu à
années pour renverser l'ordre social du pays et mettre une sittlation nouvelle, sous la conduite de ceux qui
en jeu le sort même de la nation tout entlère., ont aidé à li,q~1Îder les erreurs du passé et avaient sQuf..
112. ,4 Pour donner une idée de la conduite de ces fert, desannees durant, au cours des précédentes dé-
h 1 cennies, pour obtenir le respect des droits fondamen-

ommes et de eur genre de moralité, je me bornerai à taux de l'homme en, Hongrie. Dans cette situation nou..
citer deux exemples. Lorsque, pendant la contre-ré- velle, et libéré d,'un héritage malheureux du passe, il
volution, Imre Nagy apprit que des groupes de terro- , • à 'al' .., . '
ristes massacraient des personnes appartenant aux S apprete r~ iser ses asplra.ti.~ns, a une vie indépen-
mouvements progreseistes et que le commissaire de dante et pacifique, dans l'amlbé avec les autres pays
police de Budapest avait donné pour instructions de socialistes et en coopération avec tous les peuples épris
protéger ces personnes contre les terroristes, il annula de paix. '
ces ordres, donnant .ainsi son approbation tacite aux 117. Je n'ai eu d'autre intention que de tracer un ta..
auteurs de ces massacres. D'autre part _ et c'est le se- bleau véridique des événements de Hongrie, afin de dé-
cond, exemple _ un immeuble ayant été, attaqué par montrer que tous les problèmes qui touchent à cette
des terroristes à Budapest, -les assiégés téléphonèrent question relèvent de la compétence de la République
à Maléter, chef de l'armée, pour lui demander de l'aide ; populaire hongroise. Le seul juge autorisé, en l'occur..
il promit de les secourir en envoyant immédiatement renee, est le peuple hongrois.
des automitrailleuses et des chars pour les débloquer. 118. Je voudrais maintenant préciser quelle est l'at..
Les prétendues troupes de secours arrivèrent comme titude du peuple hongrois à l'égard de cette affaire.
convenu, mais tournèrent leur feu contre le bâtiment. Deux faits Importants et caractéristiques en témoi-
Plus tard, on apprit que Maléter leli.:; avait donné pour gnent, et ce sont là des faits, rien que des faits.
mis~ion d'appuyer les terroristes. 119. Le premier est la rapidité étonnante avec la-
113. Tels sont les faits. Au cours des siècles, le peu- quelle le peuple hongrois s'est attaqué à tous les pro-

.,pl~ hong~ois a ce.rtes beaucoup soüffert et, dans, l'his- blêmes nés de la contre-révolution. Il a, de même, re-
toire de la Hongrie comme dans celle de tous les autres doublé d'efforts pour accroître la productivité indus-
pays, on trouve des traîtres, Înais jamais, dans toute trielle et agricole, pour améliorer les conditions de vie
l'histoire du .peuple hongrois, personne n'avait corn- et pour consolider les structures sociales de son. pays.
mis de plus 'ïlaute trahison, fmt plus de mal au pays Grâce à ces' efforts, la production et le niveau de vie
ou mis' plus gravement en péril l'existence même de se sont beaucoup améliorés en. 1957 et 1958 et, en mê-
la nation - je le répète, l'existence même de la nation. me temps, les institutions socialistes de la nation sont
114 L 11 ho 0 ' florissantes. On ne peut concevoir et atteindre de tels
• . ,es co~a rateurs d'Imre Nagy qui n'avaient pas résultats que grâce à l'appui et au concours effectifs de

été complices de ses menées de traître, mais avaient l'
simplement' fait partie de son gouvernement, n'ont fait ensemble de la population.
l'objet d'aucune inculpation; Mais ceux qui avaient été 120., Quiconque a, parmi les membres de l'Assem-
ses principaux complices dans sa conspiration et sa haute blée, l'expérience de la vie politique ou de l'administra-
trahison, ceux-là auraient été condamnés à mort dans tion d'un pays sait que" quelles que soient la compé-
tout pays où la peine de mort existeet-léur procès aurait tence et l'efficacité des dirigeants, des résultats comme
eu-lieu à huis clos pour des raisons d'Etat. et pourIa ceux qu'on a obtenus en Hongrie ne peuvent s'expli-
protection des relations internationales de ce pays. Les quer exclusivement par l'efficacité et la fermeté, du
répercussions de tous les procès de ce genre ont des gouvernement. Le principal ,facteur du succès est le
aspects àIa fois politiques et juridiques, La préoccu- consentement de l'ensemble CV -:a société. Les résultats
pation même qu'ont affichée les organes de propagande obtenus prouvent que lanatîo-i hongroise est profon-
de la réaction internationale et de ceux dont les inté- dément attachée aux avantages dont elle jouit en ver-
rêts sont diatn~t~lilementopposés aux intérêts du peu- tu des changements sociaux et du développement géné-
pIe "hongrois, montre que, non seulement l'administra- l'al survenus après la deuxième guerre mondiale par l~
'tion,de la justice, niais aussi les intérêts de la paixet réalisation des buts du socialisme, (i.

de la sécurité internationales ont été bien servis par les 1~1. Le s~op~, ~ait iU1po,rt~mt, est constitué par les,
condamnations qui ont été infligé~ji aux, ~ccusés. resultats' des élections generales en, Hongrie. Je "OU7
'115. ,'Nous'devions défendre les droits fondamentaux drais insister sur les aspects suivants .de ces .électiona
de l'homme et le progr~s •pacifique 'de toute la .nation Les candidats, ont ,été choisis à la suite de, plus 'de
hongroise colltre les traîtres les plus criminels, de l'bis:" 100.000 réunionsorganisées dans' tout le' pays et grou-
toire•de la' Hongrie. Ces, éyénements, s'ajoutant à çeux pantles citoyens .éligibl~s parmi "lesreprésentantsdü
d'un passé plus Ipintain, ont ci"éépour le pèuplehon- p:lrti "socialiste "ouvrier, des syndicats, ,des 'églises 'et
~pis une situa,tion,nouvel1e, Le spectre du'régime réac- des divilrs mouvements politiques et sociaux. Cescan-
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didnts ainsi choisis par le lleuple pour occuper des cueilli avec joie par le Département· d'Etat en raison
sièges au Parlement et atm conseils locaux ont formé de sa politique antisoviéti~ue intransigeante, et que
la liste du front patriotique populaire. On ne peut re- l'échec de la contre-rêvclutlon y est, aujourd'hui en-
courir à une méthode plus démocratique pour choisir core, déploré pour les mêmes motifs.Cèla également
les candidats populaires à des élections générales. saute aux yeux de tout le monde. '
Grâce au scrutin secret, les électeurs avaient toute Ia- 129. Dans cet ordre d'idées, il est intéressant de citer
ûtudë de voter contre la liste ou contre certains can- une phrase d'une note adressée tout récemment, le 21
didatsde cette liste, au éas où ils désapprouvaient soit novembre 1958, par le Gouvernement des Etats·Unis
la politique générale du front patriotique populaire, au Gouvernement-je souligne ce mot-de la Ré..
soit telle candidaturç particulière. publique populaire hongroise, à Budapest; cette phrase
122. C'est dans ces conditions que plus de 98 pour est la suivante:
100 des électeurs inscrits ont pris part aux élections, "Les Etats-Unis reconnaissent pleinement la né-

+ bien que le vote ne soit pas obligatoire en Hongrie cessité de relations amicales entre l'Union soviétique
cômme il l'est par exemple en Australie. 'Le représen- et la Hongrie, dans l'intérêt d'une paix stable et
tant de l'Australie me pardonnera d'avoir mentionné constructive en Europe crientale.'
ce fait. Sur ces 98 pour 100 de votants, 0,4 pour 100 Nous devons nous demander quelle est la signification
seulement ont voté contre les listes ou contre certains de cette phrase, qui est très importante, car les Etats.
des candidats, Sur une population de la millions d'ha- Unis n'avaient jamais fait, jusqu'à présent, à ma con.
bitants, il y avait plus de 6.500.000 électeurs inscrits, naissance, de déclaration an~logue dans toute l'histoire
dont l'écrasante majorité a voté en faveur de la poli- de nos relations, Comment"ès'~lique ce changement,
tique actuelle du gouvernement et du parti socialiste dont aucun signe, comme on l'a constaté, ne se trouvait
ouvrier. dans le discours prononcé aujourd'hui par le repré-
123. Ainsi, après avoir témoigné de son opinion en sentant des Etats-Unis?
adoptant une attitude constructive, le peuple hongrois a 130. Comme on le verra en se reportant au compte
de nouveau montré, cette fois au sCfl~tin secret, qu'il rendu sténograph}que de la séance plénière [7528tKC
.approuvait la politique de liquidation des risques de Séa1JCc] de la presente session au cours de laquelle a
contre-révolution. Ila approuvé la politique. de cons- été discutée l'inscription de la question à l'ordre du
truction du socialisme qui est poursuivie en étroite as- jour, la délégation hongroise a attiré l'attention de l'As.
sociation avec tous les pays socialistes et s'accompagne semblée sur l'antagonisme fondamental qui existe entre
d'une coopération amicale avec. tous les peuples épris . les intérêts vitaux du peuple hongrois et-les fins pour.
de paix. suivies par les Etats-Unis en ce qui concerne leurs re-

è-124. Le seul juge compétent de la prétendue "ques- lations avec l'URSS. Dans la note dont je parle, "le
tion hongroise" s'est prononcé et tous ceux que cette Département d'Etat a jugé nécessaire de réfuter cette
question intéresse doivent respecter son jugement. thèse.
125. Comme je l'ai déjà souligné, le peuple hongrois 131. J'aimerais pouvoir prendre au sérieux ce que le
vit maintenant dans des conditions nouvelles et favora- Département d'Etat cà dit sur la nécessité de relations
bleé à ses aspirations. Et je dois ajouter qu'à l'avenir amicales entre l'URSS et la Hongrie, Je regrette
il attachera beaucoup plus d'intérêt à la poursuite pa- d'avoir à dire que toute une série de faits, aussi bien
cifique de SOl1 développement.qu'à des contacts Interna- que les grandes lignes de la politique mondiale du gou-
tionaux qui pourraient, nuire à l'ordre et au progrès vernement actuel des Etats-Unis, m'empêchent de pren-
de la nation. dre cette déclaration très au sérieux. Je me bornerai à
126. Telle est la véritable situation en I~,mgrie et, citer quelques faits qui sont généralement connus.
en me fondant sur cette situation ainsi que sur la 132. Le Département d'Etat entretient d'étroits rap-
Charte, j'élève une protestation ferme et solennelle con- ports avec des aventuriers politiques qui se sont enfuis
tre le maintien de cette question à l'ordre du jour de de Hongrie il y a quelque temps, ou très récemment,
l'Assemblée générale, contre l'esprit de discours tels et qui gagnent leur vie enincitantà la guerre froide
que celui qui a été prononcé ici par le représentant des et qui spéculent avec complaisance, sur la possibilité
Etats-Unis et contre les allégations qu'ils contiennent. d'une nouvelle guerre. Ces rnilieuxjèt le Département
127. Il serait utile, pour terminer, que je parle de d'Etat s'influencent réciproquement en ce qui concerne
ceux qui entretiennent le climat actuel de' guerre froide la guerre froide et les conspirations internationales, Je
à propos de la Hongrie. Voici deux ans déjà que le pourrais donner les noms d'organisations, créées par
nom de la Hongrie sert ·à alimenter la guerre froide. les Etats-U1ÙS en Autriche et el1 Allemagne de l'Ouest, il

Tout le monde comprend à quel point cela est contraire qui ont pour tâche occulte mais bien évideg.t~_ de_rect:.u-
aux désirs aussi bien .qu'aux véritables intérêts du ter et de former des agents chargés d'orgàniser des ac-
peuple hongrois, et ce n'est un secret pour personne tivités subversives dans mot;lpaYs. Je n'entrerai pas
que la délégation des Etats-Unis s'est faite ici le cham- dans ces détails, car je ne veux rien faire .:.. je le ,dis
pion de là!' campagne pour l'inscription de ce point à très sêrieusement-c-pour envenimèr"l'atmosph~re de
l'ordre du jour de l'Assemblée générale. notre débat. Mon gouvernement s'efforce actuéllement
128. Au début de mon intervention, j'ai demandé à de régler cette question très grave par la voicdiplonia- '
l'Assemblée de ne pal) perdre de vue, pendant le débat 0 tique. Si les efforts q\1'il tente par cette voie ne, per-
- et je C voulais dire pendant. tout le, débat, et non .mettent pas de liquider définitivement ces menéesné- ..
pas seulement durant mon intervention -la contra- fastes, mon gouvernement sera obllgé, dans l'intérêt
diction fondarrîentale ' qui existe entre les intérêts du.même de la paix et4~,làsécurité internationales, ode
peuple hongrois et la politique actuelle des Etats-Unis, por~er la question devant l'Qrganisatioll~' des Nations

"Cette contradiction saute aux yeux de tous. Je me Urnes.. c

contenterai de rappeler.une fois encore que le dêclén- 133. Ainsi, les faitsmêm;es démentent la phrase, ,que
chement de la contre-révolution en Hongrie a été ac- nous avons relevée dans là. note des Etats-Unis, d'après
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laquelle le Département d'Etat comprendrait la nêces- 139. Nous sommes heureux d'acèu~jllir tous ceuxd;
sité de relations amicales entre l'URSS et la. Hongrie. ces Hongrois qui, animés de bonnes intentions, déci.
134. Mais-et je ne veux pas qu'on puisse se mé- dent de revenir en Hongrie. Je ne dirai rien-absolu.
prendre à ce sujet-la Hongrie n'a. pas besoin de ment rien-au sujet des aventuriers potitiqueset de
l'nide des Etats-Unis pour renforcer les liens d'amitié leurs chefs. Quant à ceux qui n'ont été, en somme, que
l'lui l'unissent à l'Union soviétique. Ce dont nous avons les victimes de la. guerre froide, j'espère que, même
besoin, c'est d'autre chose. Je le dis très sérieusement s'ils décident de rester à "l'étranger, ils constitueront
et sans ambages: si le Département d'Etat a des diffé- des liens entre leur pays d'origine et leur pays d'adop-
rends - quels qu'ils soient - avec l'Union soviétique, tian, dans l'intérêt de l'un et de l'autre, et serviront
il devrait éviter d'utiliser la Hongrie comme arme ainsi la cause de la coexistence pacifique. Le Gouver-
principale ou comme' tampon dans ces différends. nement des Etats-Unis aussi bien que l'Assemblée gé-
135. Les Etats-Unis sont une grande puissance _ nérale peuvent exercer Une influence bienfaisante et hu-
leur délégation le sait. Ce n'est peut-être pas une manitaire en aidant ces malheureux réfugiés à prendre
aussi grande puissance que certains le croient, mais conscience des réalités internationales et à devenir
c'est un IX'lYS assez fort pour ne pas cueillir des lauriers des artisans du rapprochement qui permettrait de
en utilisant dans ses différends un pays aussi petit que combler le fossé qui, malheureusement, divise le monde.
la. Hongrie. Les Etats-Unis devraient s'abstenir d'uti- Mais je dois dire qu'à cet égard le projet de résolu-
liser la Hongrie pour leurs fins dans la guerre froide. tian présenté par les Etats-Unis [4/L.255] - et ce
Le Gouvernement des Etats-Unis peut être assuré que sera là, pour l'instant, mon seul commentaire sur ce
l'Union soviétique est assez forte pour répondre à texte -n'aura pour effet que d'entretenir l'animosité
tous points de vue aux efforts des Etats-Unis et qu'elle et les illusions de ces malheureux réfugiés. C'est là,
n'utilisera pas la Hongrie comme. instrument contre les je crois, une importante observation à faire au sujet
Etats-Unis dans quelque différend que,ce soit. de ce projet.
136. Au cours des débats de la Première Commission, 140. En terminant, je voudrais exprimer mon regret
lassé de voir les représentants du Gouvernement des d'avoir dû intervenir aussi longuement devant l'Assem-
Etats-Unis essayer sans cesse, en cas d'embarras, blée, Je le regrette sincèrement. Ma délégation a fait
d'user de la Hongrie comme d'un subterfuge, j'ai été tout ce qui était en son pouvoir pour empêcher ce
amené à dire que c'était là un cynique exercice, La débat et faire en sorte que le temps précieux de l'As-
Hongrie est assurément fondée à réclamer qu'on ne semblée soit consacré aux tâches véritables qui incom-
l'utilise pas comme instrument de la guerre froide, et bent aux Nations Unies. Je n'oublie pas que la Hon-
il serait parfaitement conforme à l'esprit de la Charte grie n'a que 10 millions d'habitants et que l'Organisa-
que l'Organisation des Nations Unies aide la Hongrie tion a la tâche gigantesque de s'occuper de questions
à cet égard. Cependant, toutes les résolutions adoptées importantes qui affectent le sort de plus de 2 milliards
aux sessions antérieures n'ont fait, je dois le dire, que et demi de personnes. J'espère qu'un débat comme
contribuer à entretenir l'atmosphère de guerre froide celui-ci n'aura jamais plus lieu.
qui enveloppe la Hongrie. Je le répète, le Gouverne':"
ment des Etats-Unis n'ajoutera rien à sa gloire en con- 141. J'ai fait de mon mieux, dans mon intervention,
tinuant à créer une atmosphère de guerre froide autour pour m'exprimer avec la: plus grande modération,

-de la Hongrie. même lorsque j'avais à traiter des questions les plus
âprement controversées. S'il y a eu quelque amé'ftume137. Une autre des causes de l'atmosphère actuelle de d ., . d' , .

guerre froide, qui exerce elle aussi une influence sur ans ce que J ar it, c est parce que ces questions re-
. " vêtent la plus grande importance pour la Hongrie. Si

certams representants, tient aux activités politiques de l'on songe à l'attaque virulente qui a été lancée contre
certains groupes de Hongrois qui ont quitté leur pays mon pays, j'ai certainement fait preuve de modération.
à la suite des événements de 1956 ou même avant cette
date, et j'aimerais dire, très sérieusement et très sin- Je tiens, de t)ute façon, à réserver mon droit de, ré-
cèrement, quelques mots à ce sujet. pondre à des interventions ultérieures.
138. On se sert de certains de Ces Hongrois pour 142. Ma délégation est convaincue que la seule me-
accroître la tension internationale. Ils sont devenus à sure raisonnable - je le répète, la seule mesure raison-
la fois les victimes et les instigateurs de la guerre froide, nable - serait de supprimer ce point de l'ordre du
Dans leur propre intérêt comme pour le bien des re- jour, puisque tous les aspects actuels de la question
lations internationales, ils 'devraient se libérer de ce sont de la compétence de .la République populaire hon-
rôle qu'on leur' fait jouer. Les résolutions antérieures groise et que ce débat ou tout autre débat analogue ne
de l'Assemblée générale leur ont fait tort, car elles ont peut être que nuisible. Il est nuisible au peuple hon-
suscité en eux de faux espoirs et les empêchent de grois, comme à l'Organisation des Nations Unies et à
regarder en face les réalités internationales, Nous con- la situati~n internationale en général.
sidérons ces hommes, pour notre part, avec une sorte 143. , Mon gouvernement travaillera à réduire la ten-
de compassion. Nous regrettons que de nombreux sion internationale et à améliorer les relations entre les
Hongrois aient quitté leur pays en pleine confusion, peuples, Comme nous pensons que personne n'entend
car nous savons que nombre d'entre eux, s'ils 'y étaient proclamer l'infaillibilité des résolutions de l'Organisa-
restés, auraient pu s'y faire une pl~ce et devenir des ti,'on, des, N,a,tion,s Un,.iès -,',,J' 'e,spère, ,P,our,',' ma part" qtie
membres 'utiles de la société. Cela'2:Jt incontestable. '
Noussommés heureux d'apprendre qu'un certain nom- personne, ~e .'. veut ,la voir proclamée __ mon gouverne·
b "d' tre" ' ~ t l ' . t 1 . d' ment s'efforcera d'obtenir l'annulation de toutes les
re -nen re eux reton eut VIe e eur ravemr ans résclutions ~ntérieureS' sut' ta. Hongrie. Une telle me.

d'autres payS; nous déplorons le. sort.de ,ceux qui er- sure servira l'intérêt du' peuple hongrois comme cehû
rent,sans ,foyer, d'un bout du monde à l'autre et nous de l'Organisation.' '
,éprouvOlÏs~plus de pitié encorepour ,ceux"qui sorït de-
ve~~scot1]medes ,pions s~r'i l'échiquier de la, guerre M, Sch#rmflnn (Pays-Bas), vice-président, prend la
fr9~q~~car leur,s,Orte/it le pire. présidence,' , , " ',:
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i#. Le PRESIDENT (Irad.dt de l'anglais): Le re- denee, Je prendrai donc quelquea minutes du temI>$ de
présentant des Etats~t!nis a demandé à faire usage du l'Assemblée pour citer le passage en question:
ôroit de réponse. Je lUI donne la parole. "Les Etats-Unis reconnaissent pleinement la né-

., _ _ cessité de relations amicales entre l'Union soviétique
HS. M. LODGE (Etats-Ums d'Amérique) [Iradut' et la Hongrie~ dans t'intérêt d'une paix stable et
de l'at/glais]: J'ai demandé à exercer ~on ~roit de constructive en Europe orientale."
réponse afin d~ relllett~e ~es c~oses ~u point, L orateur Voilà ce qu'a cité l'orateur précédent. Mais la suite du
précédent a fmt une clta~on tirée d une note du Gou- paragraphese lit ainsi:
vernement des Etats-Urus en date du 20 novembre fiE A •• .,

1958 et s'est servi de cette citation pour soutenir que n meJ!le teJ1'!ps,. ds appme,nt le drOit qua l~ peu-
mes observations étaient en contradiction avec la partie pIe ~on&:rols de JO~lr ~e son mdépendance na~onaJe
de la note qui reconnaissait la nécessité de relations et d aV!>lr des msti~tions de son propre chou!;, ~.

'cales entre l'Union soviétique et la Hongrie. étant ~Ibéré à ~a fOlS de la menace et de la réahté
ami . d'une Intervention étrangère."
146. Si l'orateur précédent avait pris la peine de lire V~~là, ce que dit l'ensem~le du para~phe. J'estime.
cette phrase dans son contex~e au lieu de se borne~ à qu 11. est regrettable que 1Assemblée SOit exposée à de
extraire du paragraphe ce petit morceau de phrase, l'ln- pareilles manœuvres.
terprétation correcte à en donner serait apparue à l'évi- La séance est lev.ée à 13 h, 5.
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